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ina^'nifiquc ! trois foi.s niaunifKjuo ! ! Que M. ViïhWi l'apprcnno

donc jnijouitlliui et ((u'il h rctientu; touto sa vie, i expression

ailoî('Hautes rbrici no sii^iiifie pas élève» de <jr(tmh seinin<tires,

iiiaÎM hW.n Jeiincif geux qui se destinent au sncerdoee, c'est A-dire,

élèves des grands et des petits séviinaires.

Pie IX, en cet endroit (le l'Encyclique, embrasse tout l'enscniblo

des dtudes pr<5paratoires au sacerdoce, tant celles qui doivent

occuper les enfants que celles qui doivent occuper ceux qui ont

tertiiiné leurs cours classique. Il recoinniando d'almrd aux jeunes

dlùves dcHi petits séminaires, l'étude des ouvrages si sajjjes des SS.

PiTcs et des écrivains païens les plus célèbres, purifiés do toute

souillure, i)our qu'ils puissent se former i\ l'art do parler avec

éloquence et d'écrire éléu^amment ; il fait ensuite un devoir aux

élèves des <];rands séminaires d'étudier la théologie, l'histoire

ecclésiastique et les sacrés canons dans dos ouvrages, qu'on le

remarque en passant, approuvés par le Saint-Siège.

Cette distinction entre les élèves des grands et des petits sémi-

naires était si clairoment établie dans l'P^ncycrKjue par la nature

même des études mentionnées, qu'on no sait pas comment il se

fait que M. l'abbé ne l'ait pas remarqué. Est-il donc surprenant

que M. ie Correspondant, n'ayant à parler que dos études classi-

ques, n'ait cité que la partie de l'Encycliciuo qui y a trait et qu'il

ait négliti'é le reste ? Qu'en pense M. l'abbé Chandonnet ?

N'avouera-t-il point que le premier do ses coups porte X faux et

qu'il n'aurait pas dû accuser aussi à la légère ?

II.

LA SEPTIÈME RÈGLE DE L'iMDEX n'A PAS ÉTÉ FALSIFIÉE.

'

La septième règle de l'Index, si l'on en croit encore le savant

abbé, a été citée et traduite de manière à présenter un sens tout-

à-fait faux. Si cette seconde falsification est de la même nature

que la précédente, il n'y a pas lieu de trop s'effrayer.


